
Lundi 25 août

J'ai noté aussi ceci : "Nous avons l'art afin de ne pas 
périr de la Vérité." Dixit Nitche : autant qu'on sache quel 
auguste crétin s'est rendu coupable d'un tel arrêt ; 
Nitche, c'est Baudelaire qui serait passé par le Collège 
de France.

"Rien n'effraie plus un esclave que l'art." , conclut un 
Anonyme.

Mardi 26 août

Chronique sur l’apôtre Paul, d'un certain père 
Guillaume de la Menthière, du diocèse de Paris, dans 
une gazette papiste.
Son titre : "Réhabiliter le travail". On se doute qu'il n'est 
pas question de saint Paul en Chine mais bien 
en France, dans le XVIe arrondissement de Paris où on 
n'en fout pas une rame en attendant que les intérêts 
tombent.
Après avoir démontré qu'on ne sait pas grand-chose de 
précis de l'activité qu'exerçait saint Paul, l'auteur 
poursuit néanmoins : "Car Saul était dans le textile" ; 
puis : "Paul reste influencé par son éducation 
pharisienne."

La dernière tendance de la doctrine démocrate-
chrétienne est de prouver que les chrétiens ne sont en 
fait rien de plus que des pharisiens - c’est ce qui 
s’appelle non pas une THEologie mais une TELEologie. 
La suite défie la science :
"A l'encontre du monde grec qui méprisait le travail 
manuel, occupation d'esclaves, les pharisiens, eux, 
l'encourageaient."
Voilà le genre de sornettes qu’on apprend en six ou 
sept ans de séminaire à Issy-les-Moulineaux ou ailleurs.

Encore quelques lignes qui valent leur pesant 
d'autosuggestion :
"Comment faisait-il, ce tâcheron malingre et affligé, 
pour mener de front travail, prière, voyage, 
évangélisation ? Quelle énergie ! Quelle tornade ce petit 
homme gigantesque, semant une Eglise sous chacun 
de ses pas (...)"
De quoi saint Paul est-il le nom ? On devine à ce 
portrait que saint Paul = Sarkozy, et vice versa, et que si 
la Vérité ne nous rend pas libre, il reste le Travail.

Jeudi 28 août

Il faut une sacrée dose d'inconscience pour s'en 
remettre à une armée qui n'est même pas capable de 
se défendre elle-même contre la politique de défense 
criminelle de Sarkozy.

Vendredi 29 août

Je suis un communiste d'un genre un peu spécial. Ainsi 
je pense que l'armée française a eu tort de s'opposer, 
même aussi faiblement, à l'avancée des troupes nazies 

en 1940.
J'ai pitié des morts pour la France, mais j'estime ne leur 
rien devoir que des emmerdements.

De Gaulle ne voulait pas causer aux Allemands, 
contrairement à L.-F. Céline, mais de Gaulle était-il 
vraiment Français ? Cette laideur, ce quasi-
hermaphrodisme indiquent plutôt le contraire.
De Gaulle a toujours excité la vindicte populaire contre 
lui, tandis que Pétain était apprécié de la troupe, pour 
avoir pas mal épargné son sang. Il n'y a qu'un 
communiste comme Alain Badiou pour ignorer ça... 
comme si l'Histoire était faite pour les chiens fachistes !

Pour sûr on aurait évité pas mal de morts de toutes les 
races et de toutes les religions dans ce cas de figure.
Et le nazisme dira-t-on, les camps de travail, l'esclavage 
qui rend libre ?

Sur ce point je crois que les communistes français de 
l'époque ont manqué de confiance dans leurs idées. Le 
christianisme, par exemple, n’a pas eu besoin de la 
force armée pour s’imposer dans l'Empire romain ; la 
complète décrépitude de la religion romaine a suffi.
D'ailleurs Hitler lui-même, s'il est permis d'en parler 
autrement que comme d'un monstre dans un film 
hollywoodien, Hitler lui-même gobait-il tant que ça les 
sculptures d'Arno Brecker et les empilements de cubes 
d'Albert Speer ? Il était capable de voir que toute cette 
géométrie prétentieuse était un peu bancale. Capable 
de voir aussi qu'entre le “Bauhaus" et son propre 
bunker, la différence est plutôt ténue.

La ressemblance entre Marx et saint Paul avait même 
frappé Hitler. Une belle preuve de lucidité.

Oui, fort probable qu'Hitler lui-même aurait viré sa 
"cuti" pour se convertir, en définitive, à la doctrine 
marxiste.

Samedi 30 août

Je suis positiviste à la manière d’Auguste Comte. 
Confiant dans la Science, inquiet de la voir entre les 
mains de polytechniciens.
L’Ecole polytechnique est quand même la seule école 
en France où le sketche d’A. Finkielkraut ne déclenche 
pas l’hilarité générale.

3


